Chers amis,

On ne peut écrire en quelques mots ce qu’ils ont vécu la-bas dans les camps
francais.

Mais moi j’ai €té transportée avec eux quand ils m’ont raconté.

J’a1 51 ans. Quand on est jeune, c’est la qu’on est le plus marqué.

Apres la vie qu’on doit vivre quand on sort de la guerre, on veut la vivre comme
les oiseaux, libres et simplement.

Voila la vie des gens du voyage.

Marguerite Meinhart
Fille et niece de personnes étant enfermées a Rivesaltes
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